
Mardi de la 5ème semaine de Carême – par Laurence Freeman, osb 

J’avais depuis un certain temps l’impression qu’il fallait que je me fasse prescrire des lunettes plus 

fortes. Cette impression avait fini par devenir une certitude et semblait urgente. Mais il s’avérait difficile 

d’aller voir l’ophtalmo polonais de Londres qui s’occupait de mes yeux depuis mon enfance car il était 

quasiment en retraite et je m’inquiétais un peu du long délai passé depuis ma dernière visite de 

routine. 

Aussi, au cours d’un séjour prolongé d’enseignement à Singapour, décidais-je de changer mes 

habitudes passées et de faire vérifier mes yeux là-bas. Situé dans un petit centre commercial, 

le cabinet était exigu, encombré et très quelconque. L’ophtalmo chinois excentrique, qui évita mon 

regard jusqu’à ce qu’il examine mes yeux, n’inspirait pas confiance. S’il avait dû faire autre chose que 

vérifier ma vue, j’aurais trouvé une excuse pour partir. Mon vieil ami de confiance de Londres me 

manquait. Je me demandais si cet homme n’était pas qu’un vendeur de chaussures qui avait pris la 

place de son ami le véritable ophtalmo, ou un pêcheur qui vérifiait la vision à temps partiel. 

Après l’examen, il fit un grognement indéchiffrable et commença à retirer ses lentilles. Comme il 

s’apprêtait à quitter la pièce sans autre commentaire, je m’empressai de lui demander s’il pouvait me 

faire de nouvelles lunettes avant que je quitte Singapour. Il jeta un regard vers moi, dit ‘pas besoin’ et 

sortit. Je le suivis pour avoir confirmation que d’après son examen, mes verres actuels convenaient 

parfaitement. ‘Mais…’ commençais-je à dire, puis je demandais ‘combien vous dois-je ?’ ‘Rien’. 

Puis ses manières excentriques et son étrange façon de faire des affaires devinrent claires. J’ai 

réalisé que je lui faisais confiance et reconnaissais son savoir et son honnêteté. Je pensais que je 

m’étais peut-être trompé en croyant que ma vue baissait et il est vrai que les choses paraissaient plus 

claires quand je sortis au soleil. 

Il est facile de se convaincre d’une chose qui n’est pas vraie, de brouiller sa propre vision de la réalité. 

C’est la forme d’illusion la plus dangereuse car quand on croit sincèrement en quelque chose, on 

convainc plus facilement les autres qu’elle est vraie. Des sociétés entières et de grandes institutions 

peuvent ainsi suivre un chemin bordé de pétales de roses qui mène au désastre comme cela s’est 

produit pendant la dernière crise financière. 

Rencontrer un prophète, c’est rencontrer quelqu’un qui dit la simple vérité comme il la voit et qui plus 

est a raison. Qu’il n’en tire pas un profit personnel ni ne cherche à plaire aide à lui faire confiance. La 

vérité lui suffit. Pour y voir clair, on voit par ses yeux.  

« Eh bien nous, nous avons la pensée du Christ ! » 


